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"La libet-fce de la discussion est le moyen 
sdr, et le seul, de faire connaitre^ h une 
nation, ses veritables interSts" 
Malesherbes 
(Memoire sur' la Liberte de la Presse) 
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mraBODTOTram 
TEtte analyse (rorrect® estfc oTjcgeotive der la presse quoti-
dienne en ALGERIE ne peut se faire sans un "bref rappel 
dep son histboire. 
Eti effet, on peutt s® ctaiattder quellea sont les causes du 
iretard dans= Ha naissancee de la presser Algerienne. 
II serait injuste d'accuser cet etat de fait par 1'anal-
phabetisme dee la population. D'apres certains temoigna-
ges "presque tous les arabes (les Alg^riens) savent lire 
et ecrire. Dans chaque, village il y a deux ecoles" ®u en-
core "1'arabe- en 183©" savai* lire et ecrire. Apres un de,-
mi sikcle de colonisation, iS croupit dans 1'ignorance." ((I) 
Ces termes- <$nt ete cBeclaites pair le GFerceral Valaze, rappor»-
teur de la commisslon d'Afrique, lors de sa declaration 
devant la chambre des deputes au cocurs de la seance du ' 
20 janvaier 1834 et par Earcel Emerit (Annales, mai-juin 
1960), cette constation faite, il faut admettre que, mal-
gre 1'introdEaction Se; la press® ecrite au 19&me si&cle, 
la diffusiom en ALGERIE etait limitee1 et reservee aux co-
lions. 
Ii1 evorlutdmD. de la pressae musulmam© es-t div-isee pair Claude 
Collot (2) en 3 grandes periodes : 
I - Un reeime de liherte de -presse de i88l & 
SS: 
En realite, le prableme de la censxire des 
journaux algeriien» ne s'es1fc pose qu*'a par»-
tir de 190-3' avec la naisaance de- joramaux 
ptieiESttiiqiices» 
Aimsii, apparait un CGm±r8CLe severe de taute 
Iia preBse arabe. 
2? — De 1925 a 1947» la presse RYI R-
fait sous 3 formes : 
".••A'la prersse de langue; ara.be : c'etait. celle 
qun subissait le plus la censure du gcmverne-
ment frangais. 
» La presae: nationalistte de langue franQaitpiffp 
% La presge assimilatiionnrste dar i nng-n;^ frr^n-
Qaise, qui jouissait d'une tota3e liberte puis-
qu1 elle etaiit ecrite par des Algeriens: s<ra*e— 
nant la politique colonialiste. 
(1) Cf L'Algerie : Naticnn et Societe par EUstapha LACHEEAF 
p.188 et 314 
(2) Cf Le Regime Juridique de la Presse musulmane algerienne 
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3 - la represgion du gguvernearemfc fran-
gans deviendra officielle ave<$ lee de— 
ctlienchement de la lutte pour 1'inde-
pendance ; ainsi on assiste a de nom-
breuses condamnations et: interdictions 
D"apres Claude Collot, panai use tiren-
taine de titres parus pendant cettee pe-
riede> seuls 6 titresE seeront diffusesB 
reguli§a?ement. 
Bfais ai realite, cesi journaux etaient noyes pair la presse 
colonialiste reflbtant la consolidation de la colonie eu-
ropeenne. 
0n peut distinguer dans H» evolutiom de la presse^ colonia-
liste 4 periodes : 
- I - De la conqugte a la premi&re guerre mondialie (1830-1911$ 
0 "esefc lep scrir mSme du debarquemegat; des troupes frangaises m 
Sidi Ferrucih (&. cdte d'Alger) qu'apparait le premjoer joumal 
du paarg ; b. 1'intentiom dess troupes et sur une imprimerie de 
campagrra* Ntius signalerorts, que, bien que la charte de H830 
eut aboli la censure en FRANCE, celle>-ci fut cependant r£ta— 
bli en ALGERIE (1846) ("Les Frangais d'ici n'etant pas les Frangais de la .*.) 
Inspiree des progrfes de la presse metrop<slitaine la presae 
colonialiste multiplia la parutiuoiii de jaurnaux h. travers ttous 
le territaire. Ainsi parurent Mla DepSche de 1'Esfi?' (18771), 
"L'Echo d * Alger" (1909), "la depSche Algerienne" (I885)&~ ^  
- 2: — entre-dteux-guerre; (I9IS-I940) : 
Cette periode fut d'une remarquable stabilite : 4 quotidiens de "base" pour 1* Algerois : 
. La Dep&che Allgerienne 
• L'Echo dfAlger 
• L'Algerie 
• La Fresse Eibre 
Cette presse etait uniquement reservee aux colons , ce qui 
a valu cette citation d'un £crivain frangais en 1923 : "ce 
sera 11 etonnement de^ios descendants que, dans un pays ou^ vi— 
vent 5 millions d'indigenes, aucim quotidien frangais ne s'oc-
cupe de questiicns^ musulmanes". (I) 
- 3 - De la seconde guerre mondiale ki la guerre de liberaitiKagi 
(I94^-M54) 
A cette periatie, apparait le quotidien Alger-re-publinRirtr 
pournal franpais de gauche (IQ4"0. Ce fut le seuU jmiirrm'Ti 
qui accueillait dans sa "tribune libre" ILes opiaiians de taus 
31es anti-colonialiste®» Gr§,ce a cette attitude fratemeMe, 
ce journal put franchir le cap de 1* independance (sa derni©— 
re parutiom remonte a 1965 )'* 
(I) Cf Citation dans Ch A„ JULIEN, op.cit. p.136 
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— 4i — ItB. guenre civile en AIGERIE (1954-1962) 
En septembre 1955» lia dissolutiom du parti communiiste entrai-
na l1 imfcerdigtion momentanee d*Alger r^rablicainy un fait 
grave? allait diviser la presse colonialiste s ce fut la r<S— 
volte des coiEons contre1 ia m£re patrie, caupabl© d'imLecision 
et d'impuissancee a 1'encontre dtes rebeOes, 
En effet, eertains jp©uriiaux, tels^ que 1' Echa d'Aliger appTH^aiiemrt 
la these des colons, face a d'autre® jaurnausc (]je journal 
d*Alger) qui soutenaient la politique du General de Gaulle., 
Au Ier juillet 1962, date de 1'Independance, les journawc ae 
firent rares etL furent remplaces par <33e nouveaux ©rgames a3L-
gerienff. Seul Alger republiiaaim reapparut. 
Apres 1962, la presse1 quatidienne eut a souffriir- du manque 
dee joumaHiste® e* de lla faiblesse d©s reseources- materiel-
3Le$. Ce sant les jaunmlii®fces' algeriens, ayant participe a 
la lutte de liberatiam qui. prirent la releve de I*informatHom 
en AHGERIE. 
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SITWATIONj ACTtJELIiE DE LA BRESSE 
He 19 juin 1965, un. coup d'etat destitue le President de 
la Republique et installe un Conseil de la Revolution. 
C'est h cette m£me epoque que commence la riorganisation 
de la presse, rendue necessaire par la situation economi-
que peu prospere. 
En effet, les journaux decident une augmentation! des prix 
de vente et ce, & cause de la crise economique provoquee 
par la tiausee aans cesse croissante du prix du papier. 
D'autre part# les journaux ne rapportientt que peu de bene-
fices car le pouvoir d"achat des leertfceurs est faible et le 
taux d'analphab6tes £lev£. Le gouvemement decide, donc de= 
reduire le nombre des journaux. Ainsi sexals persistent les 
quotidiens indispensables h la capitale ett aux r^gions^ prin— 
cipales de 1*ALGERIE : l'Est et 1'Ouest. 
Les ordonnances du 16 novembre 19677legalisent cette situa-
tion pour les 4 quotidieBB qui subsistent, creant ainsi une 
sorte de soci^tes nationales. 
A 1'heure actuelle, 1'Algerie est dot^e d'iui secteur joxirna— 
listique relativement modeste, en matifere de presse quotidien— ne. Elle possfede : 
- ECH-CHAAB (Le Peuple) : quotidien en langue arabe. 
Ier quotidien 
il est imprim^ en ALGERIE 
- EE-MOUDJ!AHID (Le Combattant) : Unique quotidien 
en languepfrangaise. 
il est imprimi a AIiGER 
il detient le record des? 
tirages (300.000 /j) 
- AN-NASR (La Victoire) : quotidien en langue arabe 
edite en langue frangaisep 
jusqu'en 1972. 
- EL -DJOUMHOURIA (La Republique) : quotidien en lan-
gue arabe 
publie en langue frangaise 
jusqu'en I97S. 
Ttoutes les entreprises de presse qui etaient dirigee^ avan* 
1965, par le parti, sont desormais placees sous la tutelle 
du Ministfcre de 1'Information et de la Cultuzte. 
Lexar directiom est assur^e par un directeur general nomme par 
decret, pris sur propasitiom du Ministre charge de 1'Informa-tion. 
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Ii"oirganiaatiom acLministrative prevoiit aussi un conseil con-
sxiltatif, qui a pour "but d'exercer "Un pouvoir d'orientattioriL 
et de reflexion". II est consulte sur toutes les questions 
interessants la gestion de la societ^, mais il n'a pa® de pou-
voir de decision. 
Iies regles~ de fonctionnement des entreprise$ de presse, or-
ganiemes autonomes, resultent d'une maniere generale du "ca-
ractere industriel et commercial". II faut cependant signaler 
que le caractfere commercial ne dignifie pas pour autant que 1* 
activite commerciale est le principal interSt du journal. En 
effet, ces societes ont en particulier une vocation politique ; 
le rdle culturel et educateur du journal n* en est pas amotfin— 
dri, car l*heritage d'xme cultxire etrang&re preponderante de-
puis I'30 ans ne peut @tre efface en une decennie. 
Le rdle commercial ne peut 8tre ecarte cai!: malgre 3Les subven— 
tions de 1'etat, le jaurnal es^creS en vue d'une rentabiliite 
minimum. 
En real±te, il faut noter que si, dans les pays industriali.-
ses> la presse- demeure le moyen d* information le. plus repart-
du ; eno ALGERIE, comme dans tous les pays neufs, on congtat® 
san inferiarite relative, et parfois absolue, par rappor* & 
ime autre forme de pressa en 1'occurence la radio et la teH6-
vision. Oelles-ci arrivent & couvrir tout le territoire efr & 
atteindre tautes les cauches de la soci^t^ par un langage ac— 
cessible h taus. 
Compare & ces 2 nouveaux moyens d'information, la presse quo-
tidienne algerienne reste dans les sous-cBevelappement taottal 
et le regime en place ne favorise pas assez son developpement. 
En effet, si les progr&s realis^s dans d'autres- secteurs sont 
incoipbestables ; par contre, la presse quotidienne, elle, ne 
s'ameliore pas et ce, tant au niveau de la qualite de som con-
tenu, qu'au niveau de sa diffusion a travers tout le territoire. 
IiES FONCTIONS DE 1A FRESSE1 
Ees Fonctions de la Presse sont les suivantes : 
- 1'Information 
- 1'Expression d'OT)inion 
- HLes Fonctions sociales et culturelles 
- les fonctions psychologiques 
1 — l^Information : 
1* activite et la finalite specifique des journaux est natu-
rellement 1'information., Mais le champ d* information de la 
presse est, en realiti, restreint en ALGERIE.. 
Cette carrence ne decoule pas necessairement d'\ane volont£ 
d3es responsables de priver Xe peuple de 1' information n£ces-
saire.. Elle est aisement explicable par le taux eleve d'anal-
phatofetes qui touche dnes tranches d'§.ges potentiellement lec— 
trices de journaux et revues, ainsi que par le manque d' ina-
frastmcture de l1 informationi< 
II en ressort que 1' information des citoyens est devenue un_ 
souci permanent pour le gouvernement puisau1 elle est consi— 
dereec comme un mayen|de sensi"bilisatlion de la •pa-pulation aux 
differents profolfemes du pays. 
Nous pensonsE franchement que 1*ALGERIE est parfaitement cons-
ciente de cette tare, mais helaas, ne reussitc p_as a sortir de 
ce sous-developpement jaurnalistique. II en resulte que le$ 
lectexirs se reportent sur des jcturnaux itrangers ("Le McmsSW 
,fB.e Miatin de Paris") qui deviennent ainsi, des produits de; % 
grande consommation trfes recherches par une audience: assoiifi— 
feec d1 informations et de critiques plus nuancees. 
Certes, il est tout k fait necessaire de trier au prealable 
les informations regues; et d"en ^liminer d'autrea; qui deni,— 
grent a tord les orientations politiques du pays. Mais, il 
en resulte que, h force de selectionner trop rigoureusement 
chaque "fil", le ton du janraal devient ainsi uniforme et 
parfais mSme ennuyeux. 
Les objectifs de la presse algirienne sont nobles : ils con-
sistent h condamner la speculation, le sensationnel, 1'ana-
theme et a rejeter la recherche du profit et la polarisation 
des lecteurs sur des faits divers ; mais une diversite plus 
grande, des debats d'idees plus frequents et plus nuances, 
des opinions, des divertissements ne feront qu*interesser 
et agrandir la faible audience actuelle. 
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Cette sel&ction rigcmreuse des l1 inforaation nous peraettra 
de faire certaines critiques ulterieurement, quant ai la 1!±-
"berte d' expression en ALGERIE. 
En realite, la presse alg^rienne ne doit plus 6tre consideree 
comme un o"b jet dont se servenfr les instances politiques du^ 
pays pour reproduire exactiement les idees et les slogans» 
Gonsideree comme te31, ce genre dte presse cesse d'§tre 1* ex— 
pression authentique d'xme societe qui dialogue avec elle 
mSme et qui est encore h la recherche de son Mentite., Ce 
genre de presse ne fera que reduire les jaunaaux et les .jour-
nalistes a devenir un .iauet dans les mains du •pouvc&ir, au liteu 
d'Stre un moyen d' informationia et d* educationa du peuple. 
2? — L'Expression d'opinion : 
D1apres 1'article 19 de la constitution du 10 septembre 1963 : 
"La republique garantit la liberte d*association, la liberte 
de parole et d'intervention publique ainsi que la liberte de 
reunion". Aucune sanction et aucxrne limitation de libert^ d' 
expression n'ont ete prevues par la loi, puisque les: hommes 
qui constituaient Ha presse au depart etaient tcms des cadres: 
de 1'unique parti existant, entierement engages au aervice de 
la cause nationale.. 
Avant toute discussion sur ce sujet, il conviendrait de dom-
ner une definition exacte de la libert^ d* expression enp AL)— 
GERIE. 
Ea libeiztie de presse, concue en ALGERIE n'est pas basee: sur 
les mSmes fondements socio-politiques que dans les pays occi-
dentaux. Le .iournaliste algerien 6tant considere comme un por-
•be --parole de la Revolution. xl aura plein droit de liberte 
d^expression dans la mesure oii le gouvernement lui peraet la 
critique sous toates ses formes mais sans jamais autoriser 
la remise en cause des orientations politiques fondamentalLes. 
Ainsi, declarait le President BOUMEDIENE a 1'intentiom des 
responsables de la presse, : 
MQu'il est du drait du journaliste de demander des eclaircis-
sements sur tacazfces questions? .... et du droit de la presse b 
exercer la critique constructive Nbus avons besoin de jour-
nalistes qui croiient en la Revolution, nous n' avons pas be-
soin D' instrumentSE?'. 
En rdalite, la lutte des .iournalistes algeriens pour une li-
berte d'expression plus grande n'a jamais cessee. 
La plus recente victoire remonfce^ a .ianvier 1979. lors du IV 
eme Congres du P.L.N. avec le vote d'une resolution lib^rnntii 
l|expression d'oT)inion. Mais, celle-ci ne concerne aue la no-
litique economique et sociale- Ceirtes, la victoire n'est pas 
importante mais le combat pour la libert^ n'est jamais acheve. 
A 1'origine de cette resolution, la restructuration du Par-
ti a pris la precaution de s'allier lies services desb masa— 
medias, et parmi elles la presse quotidienne. Ces tendance® 
nouvelles d'encouragement au jouraaliste de denoncer, dee cri-
tiquer et de sensibiliser, permetteait en realite dee "prote-
ger" 1'appareil du Parti ainsi que les rouages socia.-eccmx»-
miques qui definissent la politique algerienne.. 
Certes, ces mesures, en protegeant lies jaumalistes, ont 
insuffle a la Presse une ebauche de fraicheur et d'audacea 
Ainsi "E1 Moudjahid", par exemple, voit une nette progres-
sion de ses tirages. Les lecteurs ont ete evidemment tres 
receptifs h ce changement. 
La liberte de Presse concernant 1'actualite economique et so-
ciale passe donc de l'expression tabou h. la plus concrkte des 
realites. 
Dans "un autre temps, la fidelite dans la narration ainsi que 
l'audace qui accompagnent, desormais, les papiers relatifs 
au monde social et economique a enfante d'une concxirrenceL. 
entre les differents journaux. 
On rencontre, aussi, de plus en plus, 1'apport du lecteur 
dans des rubriques reserveea h l'opinion ; dans ses envois 
des directeurs sont denonces, des personnalitds indirecte-
ment placees sur le banc des accusds. La critique, parfois 
est si sev&re qu'elle appelle presque taujours des reponses 
officielles, ce qui implique une resonnance appreciable au-
pres des responsablea. 
Donc la fameuse immunite des hauts fonctionnaires detl'etat 
dans leurs abus s'est effacee au benefice d'une prise de: cons-
cience imposee par la presse quotidienne. 
Cette audace nouvelle dans les papiers personnalises a incon-
testablement enrichi 1'information qui devient ainsi de moins 
en moins monotone. 
Reste le chapitre politique, et lk vu que la presse^al-
gerienne est de regime etatique, reconnaissons qu'elle reat® 
tributaire des dep6ch.es officielles redigees dans les locaux 
de l|Agence "Algerie Presse Service" sur ordre des services, 
specialises de la Presidence» 
On retrouve donc, tou.jours les m§mes articles de politiaue 
STIT les 4 quotidiens. Ee commentaire de la rddaction concer-
nant cette information demeureb toujours lie aux ordres. dom-
n6s par le Gouvernemenlt.. $'est ce manaue de liberte qui. en 
permettant de sauvegarder la ligne de conduite politique. fait 
fuir un nombre important de lecteur. lais, il ne faut pas, non 
plus oublier, que cet etat de fait a perais d'eviter des lut-
tes spirituelles et de tendance capables de destabiliiser un 
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pays qui vient tout juste d'acquerir son independance» 
Pour ce qui est de la presse etrangere, la censure algerien-
ne ne fait jamais defaut. Elle touche surtout, certains jour-
naux qui denigrent les prises de positions de l'Algerie en 
politique etrangkre et nationale., Par ailleurs, il n'est pas 
rare que des journaux etrangers (Le Monde) possedent l'exclu-
sivite de certaines informations avant que la presse nationa-
le n'en soit avisee. Ceci s'explique par le fait que lesi cor-
respondants permanents de ces journaux suivent 1'actualite avec 
beaucoup d"acuite ei; aussi grS.ce a leur introduction dans les 
milieux les mieux informes» 
Eh general, la lecture de la presse aide a 1'integPation dee 
l'individu dans le corps social. La lecture du quotidien est 
une sorte de dialogue qui aide & briser l'isolement de l'im-
dividu» Elle doit 8tre , donc, un acte de participation &. l'e-
laboration du pays. Mais en ALGERIE, cette fonction est plus 
l'apanage de la radicn et de la television, qui ont reussi a 
s'introduire dans toutes les couches sociales.. 
Le .journal, en realite, tient peu de place dans la vie quoti-
dienne de l'algerien. Son r81e social est limite aux petites 
annonces et aux mformations d'ordre pratique que fournit le 
quotidien. , . 3J ^meX/uowA <LuJik>&x*Se2&± , 
Depuis 1962, la recherche de la publicite a toujours ete une 
preoccupation de 1'entreprise ; les surfaces occupees par les 
annonces publicitaires n'ont 6esse d'augmenter, particuliere-
ment depuis 1968. On indique que la priorite sera donnee a. la 
production nationale et aux secteurs socialistes et publics 
qui doivent orienter sainement le consommateur„ Si dans les 
pays occidentaux, la publicite represente envirom 60% du chif-
fre d'affaire global v'La Presse" par P. ALBERT), il n'en est 
rien pour les journaux algeriens. Nous noterons au passage, 
dans les pays occidentaux , les|journaux ne doivent leur survie 
que gr§,ce h la publicite, se pliant ainsi &. certaines servi-
tudes vis-k-vis des annonceurs» 
La publicite algerienne esljdeclaree monopole d'etat. Elle est 
confiee a 1'Agence d'Edition et de Publicitef cree en IQ67I-. 
C'est une societe a caractere industriel et (Sommercial qui 
doit necessairement rentabiliser au maximum sa gestion et c'est 
elle qui assure 1'intermddiaire entre l'annonceur et le jour-
nal. En fait, on remarque une extension de la publicite dans 
les quotidiens,. Elle constitue l'aide la plus r^gulifere pour 
subvenir a des|Crais joxirnalistiques proprement dit, c'sst-a-
dire le financement des grandstrepertages, le paiement des col-
Quant a la fonction culturelle. elle est a ]L'image de la vie 
culturelle algerienne. c'est-a-dire tres "capricieuse". 
Elle se propose de relater les activites artistiques du pays ; 
- 10 -
A savoir le theSltre algerien tres engage, qui traite des 
themes ayant trait h la revolution algerienne, ou alors des 
themes d'actualrtes : emigration, la critique de la societe 
actuelle avec ses nouvelles classes et ses neuvelles valeurs. 
4 - Les fonctions psychologiques: 
Le cin&na. qui pour la plupart du temps, depend de la pra— 
duction etrangere, .ioue un r51e instructif plus que doQ.teux> 
La critique est parfois tout h fait superficielle. 
Quant aux articles scientifiques ou s'y ratfechant, ils con?-
sistent en une simple ponctioni provenant de .iournaux etra^— 
gers, refletant ainsi iie caractere impersonnel de 1'article. 
Le divertissement tient une place importa.nte dnns les quoti— 
diens. C'est en fait, une occasion de detente,par certainea 
rubriques, distrayantes : feuilletons, bandes dessinees, mots 
croisees, reportages etc . 
La presse cherche a plaire et a detendre le lecteur*. 
Comme l'a montre JDean STOETZEL dans son article sur les fonc-
tions de la presse a cdte de 1'information (etudes de press^, 
3'uillet 1951), la presse. exerce indirectement une influenc© 
regulatrice sxir le corps: social par ses fonctions. psychcr-the-
rapeutiques : "la lecture des journaux aide 1'mdividu h. pur-
ger ses passions et h se liberaliser de certaines frustrations" 
En realite, 1'auteur fait allusioni aux journaux de faits di — 
vers, actes criminels, indiscr^tions sur la viejprivee des, ve-
dettes. Cette sorte de presse etant condamne en ALGERIE, le 
lecteur n'est pas amene h se defoculer par le r§ve mais, est 
de suite plonge dans les realit£s objectives de la vie quo-
tidienire. La presse jouant le r81e de oatalyseur a la parti— 
cipation de la vie active, brisant 1'isolement de 1'individu» 
Nbus pensons que cette fonction psychotherapique est dommune 
a tous les journaux du monde, mais qu'elle est plus marquee 
par les autres moyens d* informations tels que la radio et la 
television qui reussissent h toucher tous les niveaux de la 
population (analphabetes ou nom). 
ELABORATION INTELLECTUELLE DE LA PRESSE 
II s'agit de suivre le circuit de 1'information, c'est-a-
dire de considerer 1'ensemble des activitees necessaires h 
la realisation des joxn*naux algeriens, a la collecte et a. 
la diffusion des nouvelles. La collecte des informations est 
realisee par le canal de la seule agenc-e de presse : (A.P.S.) 
ALGERIE, PRESSE. SERVICE. 
I/ L*Agence "ALGERIE, PRESSE, SERVICE" 
L'Agence "ALGERIE, PRESSE, SERVICE" est nee durant la guerre 
de liberation. Elle se composait, en tccut et pour tout, de 
2 "bureaux, l*un se trouvait a TUNIS et le second a RABAT. 
Cette agence etait a la disposition exclusive de la Revolu-
tion. Les mfonnations diffusees etaient surtout d'ordre mi-
litaire, politique, ideologique et pour cela, estimaient les 
dirigeants de 1'epoque, 1'hebdomadaire "EL MOUDJAHID" suffi-
sait a vehiculer les idees de la Revolution» 
A l1independance, 1'A.P.S. installe ses bureaux a ALGER, tou— 
tefois, elle cesse toute activite pendant lea premiers mois-
de l1independance. Elle recommence h fonctionner dfes octobre 
1962 et ne se voit octroyer un statut que le Ier aoflt 196 
Les responsables de 1'epoque s'aper$urent bien vite de l'ar— 
chalsme et de la lentexir de ce procede et opterent rapide— 
ment pour la mecanisation de 1'Agence : des telescriptexirs: 
furent achetes, des lignes telegraphiques etablies et 1'Agence 
demenagea dans $es locaxix plus modernes* 
r 
Elle est dirigee par un directexzr general seconde par xin rd— 
dacteur en chef supervisant 1'activite motrice de 1'agence 
cjest-a-dire tout ce qui a trait h la production journalis-
tique, le service reportage est confie h des joxirnalistes af-
fectes chacxm a xme ou plusiexirs rubriques* Nous ferons re-
marquer que, vu le nombre faible de reporters, la speciali-
sation (politiqxae, economique, culturelle ..* etc) est impas-
sible h faire, il n'est pas rare qu'xm reporter couvre xm sec-
texir qui n'entre pas dans ses attributions et on peut imagi-
ner la deperdition d'energie et la reduction des informations 
amsi du dynamisme ou de 1'apathie de ce service, on s'en dou-
te, depend la vitalite et la richesse du fil quotidienne de 1'agence. 
Le merite de 1'agence est celui de la clarti. 
Les informations qu'elle diffuse rev6tenti le sceau de l'au-
thenticite et il ne peut y avoir de doute sur leur origine ou 
de contestation quant lexir signification. 
Les bureaux regionaux de l'A»P._S. couvrent des zones territo-
riales tres grandes et le nombre de bureaxix actuels (Oran, 
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Constantine, Medea, Blida, Laghanat) ne permet pas de cou>— 
vrir d'une maniere totale tous les ev&nements se d£roulant 
dans la zone g<5ographique couverte par le bureau. Bien sou-
vent, 1'activite du bureau se limite k rapporter les faits 
et las xnformations se^ deroulant dans la ville ou si&ge le 
bureau» Les informations concernairt les autres zones sont 
ins ignif iant e s •< 
A 1'echelle internationale, il est certain que 1*A.P.S. dont 
les moyens sont encore limites, ne peut se permettre d'entre-
tenir un reseau de correspondants. II est non moins evident 
qu'il faudrait qu'elle soit presente dans quelques grandes ca-
pitales etrangferes tout au moins. 
Sa vocation africaine et tiers-mondiste lui commande egale— 
ment de ne pas se desintdresser de ce qui se passe en AFRIQUE, 
au MOYEN-ORIENT, en AMERIQUE LATINE. Mais il semble que dans 
une premiere phase, les differents responsables qui se sont 
succedds h la t§te de 1'Agence ait eu pour souci, d'abord, de 
consolider les structures internes de 1'A.P.S, et d'essayeir 
d'6difier un reseau de couvertxare de 1'information nationale. 
La repr^sientation de 1'A.P.S. h 1'etranger est modeste. Actuel-
lement, 1'agence dispose de 2bureaux h 1'etranger : PARIS et BEYROUTH. 
Les necettes^de? l'A*P..S. sont assurees par les abonnements 
des journaux et principalement par la^v/ente de son fil aux 
ministferes, societes nationales et ambassades^. 
D'autre part, une subvention annuelle lui est attribuee par 
1'etat, autrement dit si 1'agence A-P.S. recoit xzne subven— 
tion de l'etat. elle est auand mSme consideree cnmmA nn 
blissement public a carafetkr® industriel et commercial. 
2/ LES JOURNALISTES 
^ ' i^QpQHdancg,, le vide laisse par les journalistes fran— 
gais coloniaux est difficile a combler- II n'y a pratique-
ment pas d'equipes capables de faire marcher un journal et 
ainsi on retrouve un nombre important d'etrangers a deao-nn.o-hpg 
de responsabiliteg; ; les structures de formations etant inexis-
tantes, les responsables formeront des riournalistes au seim 
meme du journal et ce. avec toutes les lacunes que cela com-
£orte ; dans le m§me temps, quelques jeunes algeriens sont en-
voyes h l'etranger et ce n'est qu'en 1967 que se crde, au 
sem de 1 'Universite d'ALGER, 1'Ecole N-ationale Superieurgd® 
Journalisme.. Cette ecole permettra ainsi - de? pallier au man-
que de cadres superieurs du journalisme en repondant h un sau-
ci d mdependance en matifere de fomaation. En effet, le genre 
de ?pressg envisage en ALGERIE necessite un enseignement difftS-
rent, base sur des idees politiaues uropres au -navs ou dodt 
- 13 -
travailler le futur .journaliste. 
Aussi, il ne faut pas oublier que les problemes que connait 
la presffe algerienne et qui conditionne son avenir sont tres 
lies aux problkmes generaux que traverse 1'ALGERIE, probl^-
mes tant sociaux, politiques qu'6conomiques. 
Ainsi malgre le manque d'enseignants, d'experience et les dif-
ficultes multiples rencontrees lors de la premifere annee de: 
sa cr^ation, 11ecole de journalisme algerien aura contribu^e 
a la promotion d'un certain nombre de .iournalistes au servfce 
du pays ; (en 1974 1'ecole a forme plus de 6o nournalistes). 
Ce n1 est qu'en 1968 qu'apparait le statut du ;journaliste; pro-
fessionnel» Malgr^ ce statut, les journalistes se trouvent 
confrontes a des problemes ipineux ; ainsi, la plupart de ces 
universitaires ne travaillent pas dans la presse et pr6f&rent 
travailler dans des societ^s nationales.notamment parce qu^ils 
sont mieux r6mun£regj.Pour combler ce vide, les antg d® 
1'ecole effectuent: des stages dans les organes de presse. 
Mais dans la majorite des cas, le journaliste, comme en PRAITOE, 
peut travailler sans aucun dipl&me et poxirra §tre recrut^ sur 
simple decision du directeur de 1'organe de presse. 
Nous remarquons donc que la profession de journaliste est dans 
une situation tres complexe. les intimirifltinna o-h 
te en sont les principales caracteristiques. 
L^afesence de reglementations pousse ainsi les journalistes de 
•'Lc1,0rSani®me de Pr®sse et de s'orienter vers d'autres so-cietes. Malgre cela, si les]problemes du journaliste sont tr&s 
nombreax, par contre son rdle est bien ddfini par le statut : 
Le journaliste doit exercer ses fonctions dans 1* optique d' 
xine fonption militante". Cette presse doit,sur le plan int£-
rieur, eduquer les masses en leur faisant prendrelconscience 
de la necessite du developpement, faire participer la popu-
lation a 31'edification du socialisme. Ainsi comme le definitb, 
le President Boumedienne, en msistant sur le r81e critique 
du 3°urnaliste : "Le journaliste doit agiit' en responsable et, 
non en mstmiment, se donnant h reproduire les propos des di-rigeants". 
Quant h la situation internationale, le journaliste doi-fc sou-
tenir la politique de la liberation des peuples opprimea, en 
mettant en cause 1'ordre economique international qui considere 
les pays sous-developpea non en pays libres, pouvant discuter 
d egal a egal avec les pays riches, mais comme des pays souss 
developpes ne pouvant rien dtScider eans, 1'accord de ces der-niers. 
Ainsi, le journaliste se doit d'offrir h ses lecteurs xme 
presse de qualite dans le cadre d1institutions democratiques 
et cela quelque soit les problfemes qui se presentent h lui. 
II se doit de revaloriser la fonction de journaliste et de cor-
riger les erreurs d'une presse qui cherche encore sa voie daias un pays en construction. aai5ES 
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3/ LA REDACTION 
La r£da<Sfeiom est 1'etape essentielle de la r^alisation d'un 
3ournal. 
La structure des services r^dactionnels est schematiquement 
la suivante : 
Sous la direction d'un redacteur en chef j la redaction se 
subdxvise en plusieurs services specialises. Ces servxces sont 
coiffds eux-m8mes par un chef de rubrique. qux rend compte di-
rectement de son activite au redacteur en chef. Celui-ci est 
charge de superviser 1'activite de 1'agence, c'est-a-dire de 
tout ce qui a trait a la production journalistique. 
La responsabilit^ du redacteur en chefjexige egalement une 
etrojjte col3Laboratioiai. avec les chefs de rubrxque de mani&re 
a veiller k la bonne repartition dednowelles et k eviter 
qu'une information erronee ou insuffisamment contrdlee ne se repercute. 
Le sediretariat de redaction est chargee de la mise(en page d£— 
finitive de 1'ensemble en harmonisant, textes, xllustrations et petites annonces. 
Nous remarquons donc que, aprfes 1'A.P.S., le journaliste subit 
un autre contrdle de 1'information par son redacteur en che£ 
et son directeur general. Ainsi avant d1arriver au lecteur. 
I1 information est "filtree" k niveaux : 
- 1'A.P.S. 
- le Directeur de 1'organe de presse 
- le Journaliste 
II existe des tares reelles que le journalxsme se devrait: de 
combler pour produire des "papiers" de haute qualite. Dans 
tous les organismes de presse existe un service de documenta-tion. 
En ALGrERIE, les servxces de documentation sont inexistants ou 
s xls existent, ils ne repondent malheureusement pas aux be-
soxns qufon est en mesure d*attendre d'eux. II ne dispose pas 
a proprement parler de documentalistes professionnels et les 
personnes qui s'en occupent ramassent beaucoup plus qu'ils ne trient 1'abondante documentation» 
Axnsi le travail du journaliste s'en ressent et l'6norme masse. 
de documentation disponible h 1'agence n'est pas toujours uti— 
lxsee1 a bon escient , ni d'une mani&re rationnelle faute d'un classement strict. 
II conviendrait, donc, de se preoccuper de ce problkme et d'en-
vxsager de restructurer ce service en lui donnant l*importance qu'xl merxte. 
4/ PRODUCTION ET DIFFUSION; 
Selon 1'article 2 du decret du II aoflt 1966, "C'est la soci6-
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t® nationale d'edition eit de diffusion (S.N„E.D«) gui. 
tient le monopole de 1'editjhon. la vente et la diffus-ion 
sur l'ensemble du territoiiref des livres et des uublica— 
tions de toute nature, quelle qu'en soit l'origine. le 
genre, la forme. la -presentation et la •p6riodioitef 1' im— 
portation et la diffusion ainsi que 1'exuortation de touss 
livres et publications, 1'importation de la papeterie ett 
du mat^riel scolaire. 
La S.N.E.D. dispose d'environ 750 points de vente et prelbve 
50$ du prix de vente. 
iLes difficultes particuliferes de la gestion de la presse 
quotidienne en AIGERIE tiennent aux problkmes de diffusion 
|et de vente. 
La vente est difficile en raison des grandes distances:, dee 
la faible frequence des lignes transports, de la chertl de 
l'avion et de 1'irregularite des horaires. C'es* ainsi que 
1'habitant de la ville a la faculte de se procurer son jour— 
nal quotidien et que, le citoyen du m£me pays habitant dans 
un village ne regoit son journal que dans la soiree oui le 
lendemaim, 
H y a ausst un d^sequilibre dans la repartition des points 
de vente. En effet, les points de vente sont fortement con-
centres dans les grandes villes et plus particulierement 
ALGER, ORAN et CONSTANTINE. 
La vente des joumaux se fait soit au numero, soit par abon-
nement postal mais h ce sujret existe de reelles difficult^s. 
L'abonnement public refl&te tr&s bien 1'inexistence des tra— 
ditions de fidelite et de regularite. Nous ne pouvons affir-
mer que 1'abonnement indiffkre le public, car ce serait me— 
connaitre la mentalite algerienne. En effet, la diffusion et 
la distribution des journaux ne suit pas la cadence et le 
rythme de la publication. L'abonnement par definition, c'est 
recevoir son journal a domicile le jour de sa publication et 
etre aussi parmi les premiers informes. 
Or, en ALGERIE, 1'abonne regoit son journal comme s'il rece-
vait une lettre. C'est—a—dire par le biais de la poste qui 
le vehicule selon ses possibilites. Dans le nord du pays, 
un abonne a "E1 Moudjahid" lit son journal 2 jours plus tard. 
Dans le Sud, c'est 3 ou 4 jours apres sa publication que 1' 
abonne regqit son journal. II n'y a que dans la ville oii le 
journal estjpublie que les abonnes sont le plus vite servis. 
Dans ces conditions, on ne voit pas comment le phenom&ne d' 
abonnement puisse evoluer sans un ddveloppement, auparavant, 
des infrastructures routieres ou aeriennes entre les prim-
cipales villes et les zones desheritees. 
Les quotidiens sont aussi, tres concurrences par la televi-
sion, leq2 organismes etant diriges par le mSme Ministeree e* 
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ETUDE DE LA PHESSE QUOTIDLENNE 
4 .iournaux. dont 3 en langue nationale et I en langue fran-
Qaise, se partagent la presse quotidienne algerienne. 
2 sont imprimes a ALGER et ont lie caractere de auotidifin na-
tional, les 2 autres sont lmTDrimegs dans les vill rr reff-jona-
les Est et Ouest (CONSTANTINE et ORAN) et sont a caract&re 
regional. 
I - EL-MOUDJAHID (Le Combattant) s 
C'est le seul quotidien national d'informatmon en langue fran-
gaise, c'est ^galement le journal le plus vendu en ALGERIE. 
Sa naissance s' est faite par la fusion de 2 quotidiens : "Ike 
Peuple" et "Alger Republicam", et ce, 3 jours seulement aprfes 
la prise du pouvoir le 19 juin 1965, par le Conseil de la Re-
volution, c'est dire 1'interSt que portent les dirigeants du 
pays a ce journal qui se fera 1'echo de la nouvelle politi— 
que. Le titre a ete ch.oi.si par esprit de continuite et d'at— 
tachement aux martyrs de la Revolution. 
Oontrdl^ par le Ministere de lfInformation, le journal est 
ravitaille en nouvelles par 1'agence "Algerie, Presse, Service". 
Aprfes 1970 et lors; du passage a la langue arabe d'An-Nasr, 
(Quotidien de l'Est Algerien), El-Moudjahid est diffuse aussi 
h. CONSTANTINE pour mieux ^esservir l'Est algerien. Actuelle-
ment avec 1'arabisation du quotidien de 1'Ouest "E1 Djoumhou>-
ria", El-Moudjahid se voit confier la grande responsabxlite 
d'informer et de couvrir tout le territoire algerien. II en 
resulte que son tirage a considerablement augmente. Ainsi, il 
est passe de 110.000 exemplaires en 1970 h 300.000 exemplaires-
en 1979, (il atteint parfois 400.000 exemplaires . .•) 
Avant d* essayer de faire une analyse de son contenu, nous par-
lerons de son prix de vente qui est de ... 0,50 DA. A priori, 
on aurait tendance a dire que son prix est abordable, mais il 
faut savoir qu*il represente 0,1% du SMI(£ du travailleur al— 
gerien ce qui constitue 1'equivalent par rapport au tarif eu-
ropeen. En fait le prix du journal evolue en harmonie avec le 
salaire du travailleur. 
L'analyse du journal estjsimple a faire :; 
- La Ifere page est reservee a 1'actualite nationale 
et parfois a un editorial, comme nous 1'avons de-
ja dit, 1'actualxte natxonale reflete la poliiti— 
que socxaliste poiirsuxvie par le gouvernement, ce 
sont donc les declarations et les discours offi-
ciels ainsi que les audxences du President de la 
Republique et des Ministres. 
- 18 -
II est noter que a cdte des: principaux titres politiques 
le journal du samedi fait paraitre, regulibrement les dif-
ferents titres sportifs. 
Ba politique internationale ne tient, oAue rarement la '"une" 
du quotidien. 
- Ea 2eme page constitue lia page des in-
formations regionales, il- s'agit la d'une 
page tres interessante, car nous y trou-
vons socuvent des enqu&tes sur les differents 
problemes que rencontre chaque citoy/en, ILes 
critiques y sont souvent tres objectives et 
1' on saifc combien de scandales ont p<X ecla-
tes gr§,ce au caurage de certams journalis-
tes et cela, malgre des intimidations met-
tant en jeu leur avenir. Nous ne citerons 
que 1'exemple ®es constructions sauvages: 
qui se sont deroulees aux alentours d'ALG-ER 
ou les paysans vendaient leur vieille mai*-
son et leur terre h des sommesjenormes a de> 
nouveaux bourgeois arrivistes qui se sont 
enrichis tres rapidement. C'est cette page 
qui reflete le mieux le r81e de ^ournalis-
te algerien qui se doit, par des critiques 
et denonciations d'§tre a 1'avant du com— 
tiat pour le socialisme et contre 1'appari-
tion d'une nouvelle classe^ bourgeoise. 
- La page 3 ne constitue que la suite de la 
page I 
—La p&ge 4 detaille les evenements interna-
tionaux en donnant les pasitions du gouver-
nement face aux differentes situations, par-
fois on note des retards d* information dans 
cette rubrique. Elle serait dti. au retard de 
prise de position du gouvernement. Ainsi en 
respectant sa fonction de journaliste mili-
tant, il se trouve parfois dans des situa-
tions delicates et souvent, il prefere at— 
tendre la decision des autorites superieuress 
tel que le Parti, la Fresidence de la Repu-
blique ou le Minist&re de 1'Information. 
- Les autres pages du journal sont consacr^es 
a la vie culturelle, sociale du pays, ainsi 
qu'a la publicite.. 
- Les deux dernieres pages sont reservees a 
11 actua!idfc6 culturelle et spartive:. II est; 
amusant de constater que ce sont les feuil-
les les plus liues et que souvent la llecture 
du journaH commence par ces pages sportiyft«. 
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2// ECH-CHAAB (Le Peuplie) 
Jusqu'en 1972, Ech-CtLaab etait le seul quotidien en langue 
ara"be d'ALGERIEf ce qui etait paradoxale dans un uays oui 
se_veut avant tout de; langue arabe. II etait distribue dans 
la mesure du possible dans tout le territoire algerien. Un 
seul journal en langue arabe ne pouvait suffire pour remplir 
le rdle que lui demandait les instances du Parti. Aussi, c'est 
a cette epoque (vers 1972) que va se decider 1'arabisation 
progressive des journa-ux regionaux du pays, et ainsi le ti-
rage du quotidien d'ALGER, c'est-a-dire Esch Chaab, verra 
ses tirages se reduire. En effet, ceux-ci passeront de ... 
100,000 en 1972 af35.000 exemplaires h 1'heure actuelle. 
Malgre cette chute Ech -Chaab est considere comme 1'organe 
d'information quotidien le plus "complet" en ALGERIE ; ac-
tuellement le journal- commence a satisfaire 1'aspiratiom 
fondamentale que lui confere le gouvernement, c'est-a-dire 
1'expression de la personnalite arabe de 1'Algerien. 
II puise ses infornstions aux mSmes sources que les autres quo-
tidiens c'est—a—dire a 1'A.P.S. Celle-ci est bien equipee 
pour la reception des documents arabes amsi que pour la tra-
duction en arabe des documents en d'autres langues. 
L'evolution de la forme du journal est sensible. II a debute 
lors de sa creation avec 6 pages. Actuellement il en fait pa-
raitre plus de douze, en realite la progression de ce jour-
nal a ete de paire avec son "confrere" "E1 Moudjahid". 
La distribution de 1'information est clairement indiquee : 
- Une Iere page est reservee a l'actualite 
nationale, mternationale et parfois un edi-
torial accompagne les principaux titres. 
- La page 2 est reservee a la politique in-
terieure et a 1'information- regionale. 
- La page 3 est consacree h la province, au 
sport et la page 5 a la politique intematio-
nale 
- Les pages 4 et 6 ont un contenu variable 
suivant 1'actualite. 
- Les autres pages se partagent la publicit£„ 
la vie culturelle et sociale du pays ainsi 
que les differents conseils (pharmacies de 
gardes, horaires de train, horaires de pri&re). 
Le quotidien reserve une partie de son journal aux courriers 
des lecteurs. 
Nbus remarquons d'autre part, que Ech-Chaab ressemble beau-
coup h El-Moudjahid en reprenant parfois les m§mes articles 
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et les mSmes titres* 
Cependanlfc un cHmgement visible affecte la qualit^ dlea air— 
ticlea pour apporter au leeteur des donmSes plus precises; 
sur som propre pays* 
Le style- e-t le vocabulaire^ ont evolu^ afimd'§tre accessibles. 
a la population. 
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3/ EB - DJOUMHOURIA (La Republique) : 
Cree en mars 1963, El-D joumhouiria est le quotictien regional 
de l1ouest, ne paraissant pas le dimanche. Le journal a sa 
propre imprimeriej, ses collections et archives. Ea zone de 
diffusion es=t 1'Oranie et 1'Algerois. 
On divisera !•etude de journal en 2 periodes : 
- De 1963 & 197/5 : le journal parait en langue 
frangaise. 
- A partir de 1976' : Arabisation du quotidien 
I - De 1963 a 1975 : 
C'est la periode ou le journal a connuu son plus grand epa-
nouissement. La distribution de 1'information se faisaiU de 
la mani&re suivante : 
• Une page de grandes titres d'actualites nationales 
* Deux pages d'informations internationales 
.. Trcris pagBS locales 
.. Deux pages r^gionales1 
. Une page d'utilites 
. Deux pages de sport 
D'autre part, des pages specialis^es sont publiees regulifc-
rement durant toute la semaine. Elles traitent de sujets spe-
cifiques entre sciences, cultxires, jeunesse, arts, tourisme, 
courses, faits divers. 
L'6quipe de militants qui r^alisent ce journal faisait partie 
d|une part, du personnel algerien de 1'ancien journal colo— 
nialiste "Oran-Republicain"' et d' autre part , de jo-urnalistes 
du Pront de Eiberation Nationale». 
Ainsi, la nouvelle equipe etait animee d'un esprit progressis-
te, dont les objectifs sont de : 
- favoriser le progar&s social 
- le respect de valeurs; nationales 
- la luttie contre la bureaucratie 
- le developpement de 1'information r^gionale 
En outre, le quotidien se devait <|e jx>uer surtout le rdle 
d'educateur socio-professionnel en traiter des sujets sus>-
ceptibles d*aider ou de' servir 1'homme et la population. 
En fait, les appartenances du journal se definissaient de la sorte : 
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Uiie doctrine militantiste de gauche, et du c8t6 affectif, 
il est tres peu arabe, un peu musulman, un peu alg£rien, 
un peu frangais ; ce qui fait un melange qui a contribue 
au succes du journal» 
Telles itaient les principales orientations que suivaiBH* 
la direction du Joumal jusqu'a la veille du redressement 
r^volutionnaire du 19 juin 1965.. Des lors, ce journal prend= 
un ton nouveau t 
- II s'algerianise , se fait echo du nouveaui 
gouvernements $ en expliquant peuple lea rai-
sons de la prise de pouvoir, et les nouvellea di-
rectives politiques. 
- II se reclame d'une appartenance au monde ara-
be en publiant des textes sur la culture arabe, 
en s' inspirant de textes moyens-orientaux (ayrienaj, 
egyptiena .. • ) 
C'est ainsi^que la personnalite algerienne prend conscience 
de sa double appartenance- : 
- dfune part h la culture arabo-musulmane 
- d'autre part h une culture d1expressiom frangaisep 
Ce n'est qu'en 1975 quapparaissent les premiferes tentatives 
d * arabisation* 
2 - A partir de 1975 : 
L'arabisation se fait progressivement : ainsi seule une page 
est d'abord imprimee en langue nationaler et en janvier I97E 
nous assistons a la total arabisation du journal» 
Cette mutation, quoique progressive, ne semblait guere §tre 
attendu par le lecteur. Ea consequence immediate de celle-ci 
est refletee par une baisse sensible dee la vente du journal. : 
ses tirages passent de 70.000 exemplaires en 1975 par jour 
h 5.000 exemplaires par jour en 1976* 
Soiax tirage reste encore faible, mais depuis 1977, il voit sa 
diffusiom augmenter reguli&rement. II est pass£ de 1.300 
exemplaires en 1978 a 20.000 en 1979. 
Nous ferons remarquer ainsi que, si le journal est tombe en 
desuetude, la grande majorite des lecteurs s'exprime effec-
tivement en langue frangaise. 
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4 / AN1 -NASR ( La Victoire) s 
C'est le quotidien national d*information de 1'est algerien. 
Sa zone de diffusion est 1* est algerien et ALGER. 
C'est avec quelques mois de retard sur "El- Djoumhouria" qu' 
apparait ce quotidien, c* est-a-dire le 28 septembre 1963. 
L'elaboration du journal, son orientation, sa diffusion par-
tagent les m^aae® preoccupations que son homologue de 1'Ouest 
algerien tout en conservantb son caractere regional propre. 
De m§me, orr divisera 1'etude du journal en 2 periodes s 
- 1°) du temps de son edition en langue frangaise: 
- 2°) apres son arabisation 
1°) De 1963 a 1972 s 
Edition en langue frangaise. 
En realite, le Constantinois a ete, depuis des siecles un foyer 
de culture arabe. Le journal apparait des le debut en langue 
frangaise car, faute de moyens materiels, il continue a uti-
liser Ses structures de 1'ancien journal colonial. 
l.es probl&mes sont generalement abordes de~ fagom theorique et 
on se complait dans le vocabulaire cojwwm des motions du Farti. 
Mais gr§.ce aux informstions regionales, les tirages ne ces®ent 
d'augmenter jusqu'k 1'arabisation s 
- 1964 s 17.000 exemplaires par jour 
- 1965 s 20*000 exemplaires par jour 
- 1966 s 50.000 exemplaires par jour 
2°) A partir de 1972 (Arabisation du journal) . 
L'arabisation s'est faite, comme le journal precedent, en 2 
temps s d1abord 1'apparition d'une seule page en langue na-
tionale puis la totalitd quelques mois plus tard. 
Malgrd la baisse sensible du tirage (5.000 exemplaices en 1973) 
11arabisation semble avniir ete mieux acceptee dans cette re— 
gion impregnee de culture arabe et musulmane. 
Actuellement son evolution est progressive et constante s 
- 1978 s I3.OOO exemplaires 
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- 1979 : 25.000 exemplaires 
En realite, An-Nasr reste encore tr&s peu lu et la sympa-
thie des lecteurs de 1'est s*est reportee sur le seul jour-
nal en langue frangaisie (E1 Moudjahid). 
Nous pensons sincerement que seulfi, l1 arabisation de Idaflvivbe mcisse. 
populaire, arrivera h combler cette tare. 
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II est interessant de suivre les fluctuations du tirage 
de chacun de ces journaux. 
Depuis leur creation, tous les journaux algeriens ont vu 
leur tirage evoluer constamment. Au moment de 1* arabisation 
de certains d* entre eux (An-Nasr et El-D joumhouria) on as-
siste a une nette baisse de leur vente. Cependant 11arabi-
sation, se consolidant de jour en jour, et le recouvrement 
progressif de la culture nationalc ont permis un nouvel essor 
de ces quotidiens. Mais malgre tout, on constate des insuf-
fisances dans la qualite des articles. 
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COItCLUSIONi 
A 1'image de la situation de 1*ALGERIE. la -presse auot±-
diernie est une presse qui s'affirme de plus en plus. 
La situationjactuelle est "borme, mais n'a pas atteint encore 
les buts escomptes par le gauvernement. Cela s'explique par 
les difficultes que trouve le quoticlien pour toucher toutesc 
les couches de la societe. Le pays est tres vaste et l'in*-
frastructure routikre, les moyens de communications sont trfes 
peu developpes pour pouvoir cauvrir tocut le territoire. Les 
autres causes de la faiblesse du journalisme algerien Deu-vent §tre resumees ainsi s 
- Les difficiles conditions de demarrages de la presse a 1*independance. 
- L'inexistence, jusqu»en 1968, d'un statut de la 
profession de journaliste. 
- Le-manque d'un encadrement competent 
- L'insuffisance des moyens de formations et de p er f e c t i oimement. 
- L* interventionnisme,• les intimidations repetee® 
et 1'insecurit^ dans 1'exercice de la profession 
- Le refus de coopdration des administration® et 
des etablissements publics. 
- Le manque de documentation dans lea redactions des entreprises de presse. 
Outre des differents prohlemes, la lutte remarquable des jour-
nalistes algeriens pour une plus grande liberte de presse 
n a aamais cesse comme nous 1'avons deja. vu. 
!a dernibre victoire remonte a janvier 1979 avec le vote d'une 
resolution, lors du 4^me congrfes du F.L..N. dite "resolution 
Presse et Information" et qui a pour but la liberte et 1'epa-
nouissement de 1»information nationale. Ainsi tout ce qui rap-
porte aux actxvites des Wilayates (Prefecture) des Balladiates 
vCommune) des responsables de 1'economie ou des administrations 
peut etre critique, commente librement selon 1»objectivite du 
jiournaliste. Mais la lutte n'est pas terminee et de r£els ef-
forts devront gtre diployes pour essayer d'ameliorer la quali-
te de la presse paur plaire a ses lecteurs., 
la presse regionale, elle est consideree comme la parente pam-
vre de la presse algtSrienne. Une reelle amelioratiom reste a 
faire pour essayer de rdcuperer le grand nombre de lecteurs 
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que cette presse a perdu lors de 1'arabisation de 2 princi-
paux journaux regionaux (kn-W&sr et El-D j oumhouria). 
Le pro"bl£me de la diffusion et de 1' abonnement devraient 
§tre compl&tement revua pour essayer de trouver des solu-
tions rapides si l'on veut assurer, a la presse, une reelle 
stabilite. 
Notre presse a, un lourd handicap a surmonter. La concurrence 
de la presse etrangere, dont on ne peut nier 1*incontestable 
superiorite professionnelle et technique, trouve un echo chez 
un grand nombre d'algeriens. 
Ainsi, un double effort doit §tre exige : un effort pour ele-
ver la qualite, perfectionner le metier du journaliste alg£— 
rien et un effort pour arriver a donner au lecteur une in-
formation objective. 
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Les journaux : 
1 - An-Nasr : 
Semaine du 19 
Semaine du 17 
Semamne du 14 
2 - Ech-Chaab : 
Semaine du 19 novembre 1977 au 24 novembre 1977 
Semaine du 10 novembre 1978 au 15 novembre 1978 
Semaine du 14 avril 1979 au 19 avril 1979 
3 - El-Djoumhouria : 
Semaine du 19 novembre 1977 au 24 novembre 1977 
Semaine du 29 avril 1978 au 04 mai 1978 
Semaine du 14 avril 1979 au 19 avril 1979 
4 - E1 -Moudjahid : 
Semaine du 26 fevrier 1977 au 03 mars 1977 
Semaine du 22 avril 1978 au 27 avril 1978 
Seaaine du 14 avril 1979 au 19 avril 1979 
novembre 1977 au 
novembre 1978 au 
avril 1979 au 
24 novembre 1977 
22 novembre 1978 
19 avril 1979 
